
Enfermé dans un wagon en direction de Buchenwald, mon père utilisa 
une photo de ma sœur pour transmettre, au dos, un message à notre 
mère ; je ne me souviens pas s’il nous a raconté comment il avait réussi à 
confier ce document à quelqu’un ou s’il avait jeté la photo d’une façon 
ou d’une autre : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le texte : 

« Veuillez envoyer ce mot Mme Maisons Civray Vienne – Merci – 

Ma petite chérie. Un petit mot du wagon qui nous emmène vers l’Allemagne . 

Tout va bien moral santé excellents. Tout va bien. Bientôt nous retrouverons. 

Embrasse notre petite poulette sans cesse je pense à vous. Embrasse papa et 

maman. Allons je crois Buchenwald près Weimar. A bientôt mon amour. Je 

vous embrasse tous. Je t’adore. 

Jeudi 27      (janvier 44). 
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